
LE OANARD

Brumet.-Nanî md e'est pas pour mue vanter, m

j'vas tot conter z'une histoire. Anne fUis, o y a d ça
vingt ans à peu près, non, vingt-cinq ans, ..... non
vingt quatre ans . nimpîorte...... tu comprends,
j'étions plus jeune quîaujinrd'hiîni, v in- ty pas que
j'me choque contre mes boufs qui voulaient pas inar-
cher ! Donc à laquelle, fou que je sommes, j'ôte mua
variuse. et pensant pu que j'étions ii maii. je t'as
soniues Morrais uon gros boef enille, d un groscoup
de poing. Non nid, tu comprends.j'maviois brisé les
os de la main, à ce point que la leimme à foncière-

ment grondé.
José.-Grondd ? Pourquoi ? pour le bœufou pour

ton poing ? Quoice qu'a chérissait le plus d'entre les
deux?

Brume.-Oh 1 ben. ma fni, j pourrais pas dire
mais z'elle aimait beu Murrais au'avait tnnjonrs été
un bon bSuf pour elle. doux. commode affable, uit
bSuf de bonne flamille, tu sais. (En arrière du ri-
deau, on entend un coup de feu). Surprise chez Bru-
met et José.

Brumet, brandissant son fusil.

-Les feudants ! Qu"ils viennent done cinq cents,
dix cents, vingt.cinq cents, que je les iipouille avec

c'te vaillante crosse

José ifdehdi.-Sacrebleu, morbleu, nom de nom dû
nom ! Fusil sans plaque, san.s chien ça ira touijours.
fessons, l'ami. fessons......... (E, ce momtent entrent
quatre f6niens eommandés piar uit chef.!

O'Nil.-Snîldier.s ! Attention !
Bruniet (interroiipant..-Maudite guule de pouil-

leux, tiens. en v'là des attemiiis .! (Il bondit dessus
Josd tape de son bord. les funiens fuient. le ridenu
tombe.

ACTE SECOND.

SCÈNE ire.
François. (costume habitant, seul sur le théâtre;

il se démène et fait Mille folies. Ton braillard).
-C pas possible. des affaires uiie ça ! Dire

que j allais marier nia belle grosse Lizette mardi. et
qu au lieu de la niatier, il faut que je m'batte avre
les fdniens 1 Ah I e'est trop dur de découcher d'mie-
me. Quo le diable emporte la milice et ceux qui ont
inventé c'te bêtise-là. Voir un peu si on aime pas
mieux sa femme qu'une balle dans l'chignon, hon
hon ! faut y être bete pour se livrer à des...... à des
...... z'escar .... z'eqear...... mouches...... mouches

comme ça......... Un homme y perd son temps..........
quand y perd pas sa vie LU moins !...... Sans comp-
ter qu'cd bGte d aller donner des coups de poings
aux féniens au lieu de donner un beau bec à e'te
belle grosse Lizette !

06 pas que j sus pas brave ni que j'manque de cou.
rage, mais j'manque mon mariage..... (Il se tire les
cheveux). Oh ! que ça nie désole ! dé...... dd......
sole !...... J'en perdrai le boire et le manger, sans
compter Lizette, si tout de même on me cassait la
mâchoire...... la mâche..... nohe...... oire !...

Mais j'ai plus de chagrin que ça ! Si on me la
casse la ra ..... mâchoire. j'mueurs, laissant un'
veuve moins deux jours tour pieu...... pieu...... rer
ma parte...... Cë ça qu é tribie ..... Aussi ben si ma
veuve trouvait pias à te remarier 1 . .... A resterait
fille sa vie durant. On dit que a ett bea dur, ça I
...... Pauvre Lizet:c va !......

Oh I tieus, brailler. ça fiait pas lnfinire...... j'aime
mieux tue br...... Felî toi Fraiiiçois.... Fâche
toi den. i. i ti march.i ve d p ipit.tii Bnn1. ça

pied. du poing, fait toute espèce de gestes. etc ......
Tiens, fénien pouilleux, en v'la s'un pour tod fil don.
na un grand coup do pied dans le vide et tombe à la
renverse, et se relevant) :

-C'est comme qa que j'arrangerais, mod les fé-
niens .... Oui. qu il en vienne donc un que je le ta-
poche, que je 1 massacre I que je le...... ah ! je dis
pus rien.........

(Bruit en arrière du rideaul.

Suite au prochain. nuniéro.

MONTaAL, 27 MARs 1880
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Le CANARD parait tous les samedis. L'abonne.
ment est de 50 centins par an, ou 25 centins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous l ven-
dons aux agents huit sentins par douzaine, payable
tous les mois.

GODIN, MONDOU & CIE

LE CANARD ET LE CHAT.

Qui aurait jamais pensd pareil mariage ? Mais la
loi Girmiard donne du terrain. Un Canard allié à un
Chat,- c'est un peu fort, - mais à tout prendre. la
monstruinsité tn'est pas dnorme. A l'avCnir le CANARD
na plus de bavardage à recevoir de celui ai ni de

celi là. Le Chat seul est rédlctour responsable, et il
se fait fort de tenir tête à qui que ce soit Ainsi, sauif
avis contraire 1 on devra demander compte à M. le
Chat de toute la rédaetion du journal LE CANARD.
On le trouvera au bureau du journal et à son bureau
Chagnon & Adam. Ivocats, 54. rue St. Jacques.

Le Chat n'entend pas maltraiter personne, -- pas
nime ceux qui l'ont assommul lorsqu'ils en ont eu la
chance,-- mais d un autre côté, il nie faudra pas lui
tirer le poil trop 1'ort. Il a cet article là sonsible et
n'entend guère la risde sous ce rapport.

Les dames et les demoiselles seront par le Chat
traitées aux petits nignons, et les politiciens ennemis
'lu beau sexe flagellds sans pitié. Cette qente là est
ennuyeuse à ne jamais aller à confesse.

Les misérables.
En fait de politique.il faudra qu1e la JAKARD fasse

la vie de garçon. Il sait que trop de mauvais ménages
couvent sous cette jupe.--et comme il tient à 1 ordre
avant tout, - il se retranche dans la vie......neutre.

C'est assez dire qu il n'oubliera ni bleus ni ro',ges,
et certes ces MM. sont dignes d'attention.

Les bleus sont d'honnetes voleurs -- apparentment,-
les rouges de pauvres idiots imbécilement dépouilids.

Un voleur a dit,-s'il ne l'a pas dit,-- il le dira :
i Les bleus sont canailles par nature ; les rouges assez
idiots pour les laisser faire et dire, bras croisés : Re-
garde donc ces gueux-là, ils nous volent à notre nez !
Ajoutez : nous sommes trop bêtes pour les en empé
eher.n

LE CHAT.

OPINIONS POLITIQUES.

La meilleure opinion politique est de n'en avoir
aucune. Celle-là n'égare jamais. Ainsi pense notre
ami Urgel...... une dtoile du barreau, dont les re-
flets..... Ah I foutre, courez après.

Les petites provinces chamaillent notre gouverne.
ment, pour se faire dire des better terme (termes).
Ces petites-là nous font l'effet de fillettes qlui ne
trouvent je mais assez doux les better termes de leur
amoureux. Bientôt il faudra catiner avec elles.
Pour leur fe'rier la boîte, ne serait-ce pas mieux de

.eutL, Iuit AuumLJÀj !..là o (il. agp du 1 leur dit ouaementi y-4kAoutegj mignonum. udu e

voyous pas le magot que vous apportez à la eonfddé
rat ion, mais nous voyons bien celui que vius lui ar.
racliez. Taisez-vous, sinon retournez pêcher ait ma-
quereau et vous encrasser les doigts dans vos mines.
Tels sont les better ternis que noirs puissions vous
dire.

L'administration Chapleatt nous fait l'eff -t d'une
poule qu'une fiévreuse envie de couver dévore, et
qu'ue main barbare plonge dans un sceau d'eau ; la
pauvre bêle se traine piteusement.

Laquelle ?-Qure.

Marier coaservateurs et libéraux, c'est marier
chats et souris. Tel mariaLe ni' dure pas.

On a tué la loi de faillite. Allons, les selF
péchés capitaux perdent de terra..

Le double mandat seul pouvait leur venir en aids.

Adieux à la Morue.

Mousseauîî, se tapant sur la bedaine.-Efin, c afin,
la grosse, tu vas combler le déficit ; cette maudite
morue s'en va.

La Conscience.-Elle ne t'a pas tant fait souffrir;
il me semble que ta pause n'a guère diminud.

Slaffers -Conscience je ne vois pas ce que tu as
à faire dans cette question. Tu raisonnes comme
une sotte. Tu te crois file avec ta morne. tes ma.
queraux et toute ta gent polonnière.

Gigfiîlt.-Je, je suis (le l'n ..lo-piiiion de M.
Shaffers Cette dainée îmo... morue <n'a rendu mai-
gre comme un chievnml de bois... Regardez done un...
un peu ; si je suis jaine, suis ijanne... 3es ilecteurs
ne me reconnaitronît plus, niyi qu'tais si dodu.

Girard.-Nom d'un petit bonhomme, moi je ne
serais pas f'ché de maigrir. VIoyez donc ce pansicot. ?
J'ai I nir de la baleine qui s est donnd le luxe d'en-
glotitir le père Jonins.

Laurier?.-Qiuant à moi, nia constitution ne nie
permet pas le jeftne. je suis seCe comme un pin sans
branehe.

Sfers.-Tu ias bon li la chance de nu pouvoir
jeûner.

De Boucherville.-Moi, l'abstinence est imin l'ort;
par elle l'on sauve son finie. et ln peuple nous pro-
elamie saints. C'est ce à quoi je vise le plus.

Sir John.- Vas l'avez drôle, vous, nes gars, de
vous estoiaquer ainsi sur la morne. Qu'en dis.tu,
Langevin ?

Lanigein?.-Je dis, ina foi, qu'il faut suivre le
conseil des évêques, sinon les rouges diront que nous
ni'observotis pas notre religion, et ca gîterait nos pl.
tites affaires.

Sir John.-As-tu pour à tes 832,000 Langevin Y
Langein.--Ne ne parle don plus de ça.
Mouuiss .- Puisque G irouard a gagné que beaux-

frères et belles.sours se marient ensemble comme les
autres, je propose, moi, que cette assemblée dkcrète
l'abolition du carme.

De Bouicherville et La ngecin.-Pas d'aifnaires,nous
n'avons pas ce droit, l'dtat ne petit empiéter sur
l'dglise, le peuple nous traiterait de rouges. Vive la
morue !

Gîrard.-Je votî l'abolition du carame.
Cigault.-Et moi itout.
Sb fers.-Ditto.
Gigmult, tapant sur la bedaine de Mousseaut -

Adieux done muîlies, harengs ma'iîuereax. et vous
lissons généralainit qcomume-qes enmme l'on

dit en style de niotaire; adien, ilouts en avniîs assez
de vos arrêtes et do vos os pointin qui m'ont donnd
presu.pit toute uiuiu jaiinisso on¡èðr.

dir j/of;-Alluns proudre une nigr


